
Les tops et les flops des TPE en 2019 ! 
Secteur par secteur, profession par profession, tour d’horizon des « tops » et des « flops » des 
petites entreprises de l’artisanat, du commerce et des services en 2019. Une enquête exclusive de 
la FCGA, réalisée en partenariat avec Banque Populaire. 
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Résilientes et combatives ! En 2019, les TPE résistent vaillamment à la dégradation de la conjoncture économique et 
sociale. Ainsi, l’indice moyen d’activité des petites entreprises du commerce, de l’artisanat et des services progresse 
de +0,6% (après -0,8% l’année précédente). Une performance qui intervient alors que la croissance française patine : 
+1,2% (après +1,5% en 2018). 
 
Malgré quelques disparités sectorielles, les TPE présentent cette année des taux d’activité relativement homogènes, 
sans écarts majeurs puisqu’ils oscillent entre -0,1% (Equipement de la personne) et +2,3% (Parcs et Jardins). 
 
Sur les 12 secteurs d’activité analysés, 7 enregistrent un chiffre d’affaires en progression nette, 2 améliorent 
relativement leurs performances en réduisant le volume de leurs pertes et 3 affichent un chiffre d’affaires en recul 
(sans jamais passer en dessous de zéro cependant). 
 

L e  p a l m a r è s  d e s  s e c t e u r s  
 
7 secteurs enregistrent un chiffre d’affaires en hausse : 
✓ Les entreprises de parcs et jardins : ....................  +2,3% (contre +1,7% en 2018) 
✓ La culture et les loisirs : .......................................  +2,2% (contre -2,9% en 2018) 
✓ Le commerce de détail alimentaire : ...................  +2,0% (contre +0,6% en 2018) 
✓ Les cafés, hôtels et restaurants :  ........................ +1,2% (contre +0,5% en 2018) 
✓ L’équipement de la maison : ...............................  +0,5% (contre -0,8% en 2018) 
✓ Les services : .......................................................  +0,4% (contre +0,3% en 2018) 
✓ La beauté-esthétique : ........................................  +0,3% (contre -0,5% en 2018) 
 

2 améliorent relativement leurs performances : 
✓ L’artisanat du bâtiment : .....................................  -0,5% (contre -1,7% en 2018) 
✓ L’équipement de la personne : ............................  -0,1% (contre -4,9% en 2018) 
 

3 secteurs enregistrent un chiffre d’affaires en recul : 
✓ Les métiers de la santé : ......................................  +1,0% (contre +1,6% en 2018) 
✓ Les transports : ...................................................  +0,4% (contre +2,5% en 2018) 
✓ La vente et la réparation auto : ...........................  +0,1% (contre +0,5% en 2018). 



4  g r a n d s  e n s e i g n e m e n t s  à  r e t e n i r  
 

- 7 secteurs sur 12 présentent des taux d’activité positifs compris entre +0,3% (beauté-esthétique) et 
+2,3% (création-entretien parcs et jardins). C’est 2 de plus que l’année précédente, ce qui illustre bien 
la capacité de résilience des petites entreprises et l’amélioration globale de l’activité observée en 
2019. 
 

- La culture et les loisirs se relancent (+2,2% après -2,9%). 4 professions sur 5 affichent un taux 
d’activité positif compris entre +1,4% (librairie-papeterie-presse) et +7,1% (commerce-réparation 
cycles et scooters). Les magasins d’articles de sport, pêche et chasse (-0,7%) font mieux que l’année 
d’avant (-2,4%). 
 

- Le commerce de détail alimentaire retrouve des couleurs (+2,0% après +0,6%). À l’exception des 
poissonniers (-0,2%, après -1,7% un an plus tôt), toutes les professions du secteur enregistrent un 
taux d’activité positif compris entre 0,4% (cavistes) et +7,3% (crémiers-fromagers). À noter, les bonnes 
performances des pâtissiers (+3,6%), des charcutiers (+2,7%), des boulangers-pâtissiers (+2,6%) et des 
détaillants en fruits et légumes (+2,5%) 
 

- L’artisanat du bâtiment toujours à l’arrêt (-0,5% après -1,7%).  
Même s’il réduit sensiblement le volume de ses pertes, le bâtiment ne parvient toujours pas à 
retrouver un véritable cycle de croissance. Pourtant, certaines professions donnent des signaux 
encourageants : plâtrerie-décoration (+2,6%), couverture (+1,8%), travaux publics -terrassement 
(+1,6%). Mais c’est insuffisant pour relancer une vraie dynamique de reprise dans ce secteur clé de 
l’économie de proximité. 

 

L e  h i t - p a r a d e  d e s  p r o f e s s i o n s  
 

Les tops  
1. Les crémiers-fromagers : +7,3 % 

Véritables chouchous des consommateurs français, les 3200 crémiers-fromagers du pays ont le vent en poupe ! En 

2019, ils enregistrent la plus forte progression d’activité toutes professions confondues. Un record qui s’explique 

par l’appétit insatiable des Français pour les fromages de qualité, authentiques, élaborés de manière artisanale. 

Chaque année, on déguste en moyenne 26 kg de fromage par habitant. 

 

2. Les commerces de vente et réparation de cycles : +7,1 % 
En hausse constante depuis quelques années, les ventes de vélos font les beaux jours des marchands de cycles 

indépendants (+7,1% en 2019). Le vélo à assistance électrique connaît notamment un succès phénoménal. Depuis 

2008, les ventes de VAE ont été multipliées par 23, atteignant 338 000 unités dix ans plus tard ! La barre du million 

de vélos électriques devrait être franchie vers 2024-2025, selon les prévisions de l'Union Sport & Cycle. 

3. Les prestataires en services funéraires : +4,9 % 
En léger recul par rapport à l’année précédente (+4,9% contre 5,6% un an plus tôt), la profession se positionne tout 
de même sur la troisième marche du podium en 2019. Face à un nombre de décès toujours en hausse (612 000, 
soit 2000 décès de plus qu'en 2018), les prestataires funéraires indépendants résistent aux chaînes spécialisées en 
se démarquant notamment par des tarifs plus accessibles et des services personnalisés. 

 

Et aussi : la vente et la réparation moto (+4,2%), la pâtisserie artisanale (+3,6%), les débitants de tabac-journaux-

jeux (+3,2 %), les magasins de bricolage (+3,1%) ... 

 



Les flops  
1. Les ébénistes : -3,8 % 

En 2019, les ventes de meubles progressent de 4,1% en valeur et le marché franchit la barre des 13 milliards d’euros 

de mobilier domestique vendu selon la Fédération Française du Négoce de l'Ameublement et de l'Équipement de 

la Maison (FNAEM). Pourtant, avec une activité en chute de 3,8%, les ébénistes ne profitent toujours pas de cette 

conjoncture favorable. Plus des trois quarts d’entre eux travaillent en fabrication, principalement pour des 

particuliers qui préfèrent visiblement confier leurs projets à d’autres prestataires. 
 
2. Les commerces de vêtements pour enfants : -3,2 % 

Nouvelle déconvenue pour les commerçants spécialisés dans la vente de vêtements pour enfants. En 2019, ils 

enregistrent un chiffre d’affaires en baisse de 3,2% (à comparer toutefois au taux de -4,1% réalisé un an plus tôt). 

Concurrence des enseignes spécialisées, développement de sites de vente en ligne, émergence d’un vrai marché 

du vêtement d’occasion : les magasins traditionnels ne parviennent toujours pas à regagner le terrain perdu ces 

dernières années. 
 
3. Les maroquiniers : -3,0 % 

Si les grandes marques de luxe de la maroquinerie française, toujours très prisées à l’étranger, ne connaissent pas 

la crise en 2019 (+7% selon l’étude de référence annuelle de Bain & Company), l’activité des boutiques de proximité 

spécialisées dans la vente d’articles en cuir sur le marché national est toujours en berne. Face aux offres de la 

grande distribution, des enseignes et du commerce en ligne, elles réduisent légèrement le volume de leurs pertes 

(-3,0% après -4,4%) sans pour autant renouer avec la croissance. 
 
Et aussi : les entreprises de carrelage-faïence (-2,8%), les laveries et pressings (-1,8%), le transport de marchandises 

(-1,6%), la menuiserie (-1,6%) ...  

 
Avis d’expert  
 
Yves MARMONT, Président de la FCGA 

« Une fois de plus, dans un contexte économique et social particulièrement tendu, les petites entreprises démontrent 
une forme de résilience tout à fait extraordinaire. Même lorsque la croissance nationale faiblit (+1,3 % en 2019 après 
+1,7% un an plus tôt), les artisans, les commerçants de proximité et les prestataires de services résistent plutôt bien 
sur leurs marchés locaux». 

 
 

Méthodologie de l’Observatoire 
Tous les mois, près de 70 centres de gestion agréés (CGA), répartis sur l'ensemble du territoire national, transmettent les chiffres 

d'affaires, rendus anonymes, de leurs adhérents à la Fédération. Les indices d'activité sont calculés chaque trimestre, à partir des 

chiffres d'affaires d'un échantillon constant de 20 000 petites entreprises de l'artisanat, du commerce et des services. L'évolution 

des activités est pondérée par le nombre d'entreprises recensées par l'INSEE dans chaque secteur considéré. Un questionnaire est 

parallèlement adressé chaque trimestre à plus de 1000 petites entreprises représentatives, permettant d'établir le baromètre du 

moral des dirigeants et de leurs intentions d'investissement et de recrutement. 
 
La Fédération des centres de gestion agréés en bref … 

 
Près de 300 000 petites entreprises (TPE) et 80 Organismes de Gestion Agréés (OGA) 
92 % des entreprises nationales ont moins de 10 salariés 
50 % des TPE imposées au BIC sont adhérentes à un OGA 
 
Grâce à l’adhésion à un OGA, le revenu imposable de l’entreprise n’est pas majoré de 25 % ! 

 
La FCGA forme un réseau d’information et d’assistance aux TPE présent sur l’ensemble du territoire national et capitalise une 
expertise économique et sociale reconnue de la petite entreprise. Elle dispose d’outils d’observation et d’analyse particulièrement 
fiables qui alimentent régulièrement une base de données statistiques très performante. 
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